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GRANDE_CULTURS 

Altise_à_tête dorée ou__grosse altise_du colza d'hiver 

A la suite de la récente période de pluies on note une reprise de 
l'activité des insectes et une concentration sur les colzas ayant pu lever 
normalement . 

Sur ces cultures ayant maintenant développé leurs premières feuilles, 
les morsures occasionnées par les grosses altises sont peu apparentes. Il 
importe d'être vigilent : si ces insectes ne sont plus dommageables par eux- 
mêmes il faut éviter leurs pontes qui amèneraient de graves invasions lar- 
vaires hivernales. 

Une intervention est à réaliser dès que l'on remarque une à deux al - 
tises par m 2 . 

L'installation de pièges peut apporter d'utiles renseignements sur la 
présence des insectes. Ces pièges peuvent être constitués par des saladiers 
en matière plastique jaune, de la nuance des fleurs du colza, d'environ 25 cm 
de diamètre, enterrés rez-terre et remplis au 1/5 par de l'eau additionnée 
d'un mouillant. 

Un ou plusieurs pièges peuvent être posés par pièce, à une dizaine 
de mètres des bordures à des expositions différentes, l'un d'yeux étant tou- 
jours orienté vers les emplacements des colzas de l'année précédente. 

Pour les colzas en cours de levée aucun traitement ne s'impose dans 
l'immédiat si les semences ont reçu un traitement adéquat contre l'altise à 
tête dorée. 

Pyrale_du mais 

Ce parasite, observé depuis plusieurs années dans les secteurs les 
plus chauds de la circonscription (sud haut-marnais - sud et sud-ouest de 
l'Aube) a pris, dans ces régions, un développement sérieux au cours de cette 
campagne bien que les conditions climatiques ne lui aient pas été particu- 
lièrement favorables. L'extension de la méthode des semis de blé sans labour, 
en maintenant les déchets de mais en surface, en est la cause. La meilleure 
méthode de lutte contre la pyrale consiste en effet à gêner une hivernation 
ôorrecte des chenilles : broyage des déchets 4e tiges en fragments aussi 
petits que possible et labour favorisant leur décomposition. 
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N Indépendamment de cette méthode, recommandée dans toutes les régions 

ou la ^pyrale est constatée, il est souhaitable, pour les secteurs les plus 
touches, de se faire une opinion sur l’importance des populations larvaires. 
En^effet Inobservation de ces populations constitue le meilleur critère de 
prévision ae risaue pour la campagne suivante. En fonction d ' emblavement s 
stables le seuil de risque pour les prochains mais se situe lorsque les cul- 
tures présentent en moyenne à l’automne précédent une chenille nar pied . 

Cette population risque d'être atteinte à partir du moment où un 
examen sommaire des cultures permet de constater 30 de pieds atteints. 


Le Chef de la Circonscription 
Phytosanitaire Champagne, 

J. DELATTRE. 



